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       Les mages, cités dans l’Evangile de Matthieu, ne sont pas rois, mais des astrologues nabatéens
étudiant  les  étoiles,  pour  se  guider  dans  les  pistes  du  désert,  comme  pour  interpréter  le  cours  des
événements. Ces mages, sont des chercheurs de Dieu : ils pensent que des messages divins se cachent
derrière le mouvement des astres.
      Comme les mages, nous aussi, nous admirons les étoiles, de nos propres yeux, ou avec les outils
modernes permettant aux astrologues de découvrir des galaxies lointaines. « Qu’est-ce qu’il y avait avant
le Big bang et l’éclosion de la matière… « De l’énergie lumineuse ! » répondent certains scientifiques. De
là, à nommer Dieu derrière cette lumière, il n’y a qu’un pas. Hier comme aujourd'hui, des chercheurs
tentent de découvrir Dieu caché dans l’étonnant tourbillon de l’univers.
     Mais, à la différence des mages, depuis 50 ans, nous pouvons admirer une nouvelle étoile apparue
dans le ciel, qui n’est autre que notre planète. Depuis qu’un satellite nous a renvoyé en un seul cliché, une
photo de notre terre vue depuis l’espace, quelque chose a changé dans l’humanité. Même si les sentiments
nationalistes persistent, l’humanité sait qu’elle habite une maison commune, notre terre à protéger contre
les catastrophes.
     Je ne sais pas comment les astrologues peuvent arriver à de telles conclusions mais, il y a de cela des
millénaires, nous l’aurions échappé belle. Lors de la formation de notre système solaire, la planète Jupiter
s’est mise à grossir et sa gravitation se rapprochant du soleil, elle avalait les astéroïdes sur son passage au
point de menacer d’aspirer notre terre en formation.
     Heureusement, la planète Saturne a augmenté elle aussi sa puissance d’attraction et a fini par retenir
l’élan de Jupiter qui désormais ne nous menace plus, mais nous protège au contraire des gros cailloux
vénus du cosmos.

     Faut-il voir, derrière tout cela, la main du Dieu créateur ? Toujours est-il que je partage le message de
la Bible. Le Dieu créateur de l’univers a fait alliance avec notre monde terrestre, si petit au regard des
espaces galactiques et si grand au vu des merveilles qu’il déploie en minéraux, végétaux, animaux, etc.
     Alors, à la suite des mages, mettons-nous en marche vers notre étoile à sauver de ses incendies.
Comme les mages, parvenus à Jérusalem, ouvrons-nous aux promesses des prophètes de la Bible. La
religion juive nous enseigne que Dieu a parlé à nos pères par les patriarches et les prophètes. Et nous
chrétiens, nous disons que Dieu nous a parlé en envoyant son fils Jésus, le verbe fait chair. Dieu aurait pu
demeurer caché, inconnu… Non ! Il a voulu se faire connaître à l’homme, tout en respectant sa liberté.
Dieu veut que l’homme apprenne à lui répondre en connaissance de cause : « Oui, je marche avec toi ! »
      Ne restons pas assis comme les scribes de Jérusalem et Hérode qui disait aux mages  : « Allez-vous
renseigner  sur  l’enfant ! ».  Comme les  mages,  remettons-nous  en  marche  en  inventant  de  nouveaux
chemins sur la gestion des richesses de notre terre… et surtout offrons nos présents à l’humanité  de
demain en quête de renaissance. 
     Parmi ces présents, je cite dans l’édito des feuilles de chants ce trésor inestimable que nous remettons
aux  catéchumènes  s’approchant  du  baptême :  Nos  communautés  paroissiales  sont  chargées  de  leur
transmettre avec amour les trésors de notre foi, dont le « Je crois en Dieu » et le « Notre Père ». En
recevant ces trésors, nos catéchumènes prennent conscience du nouvel esprit filial qui leur fait donner à
Dieu le nom de Père.

     Avec eux et autour d’eux, poursuivons notre recherche de croyants. A la suite des mages, de Marie et
de Joseph, accueillons la venue du divin dans l'humanité d'aujourd'hui. Recevons chaque journée comme
un don, ouvrons-nous à la rencontre des autres, accueillons en nos cœurs l'Esprit répandu par Jésus qui
nous répète : "Et moi, je suis avec vous tous les jours, jusqu'à la fin du monde." Alors, comme les mages,
puissions-nous aller de l’avant, par d’autres chemins d’amour et de fraternité à inventer. Amen.
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